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Résumé 

 

La Constitution argentine de 1853, comme toutes les constitutions de l' Amérique latine du 

XIXe siècle, a établi un rôle central du président dans le système politique. Mais ce système, 

bien que potentiellement démocratique, limitait la participation populaire. Les constituants de 

1853 croyaient que la démocratisation du régime se produirait par le Congrès, ayant le 

pouvoir de représentation. Mais ce qui est arrivé était différent: la présidence étant le centre 

du système, lorsque les réformes démocratiques du XXe siècle se produisent, une relation entre 

le président et le public a été institué. Et donc, la présidence a été transformée en quelque 

chose de très différent de ce que les fondateurs des institutions argentines avaient envisagé. 

Le président moderne, ou populiste, a un pouvoir électoral incontesté et est devenu le sujet de 

la représentation populaire. Et en conséquence, le président est devenu aussi l'agent principal 

du changement dans les politiques publiques. Dans cette thèse, nous proposons de 

conceptualiser la relation entre le président et le public, appelé «présidentialisme populiste» 

comme l'un des trois dimensions institutionnelles du pouvoir présidentiel. 

 

Cette transformation structurelle de la présidence a également impliqué un certain nombre 

de changements dans le système politique. La centralité électorale de l'exécutif, en 

particulier la présidence, a fait que des processus institutionnels comme les élections 

législatives, les stratégies de nouveaux partis politiques ou les interprétations de l'opinion 

publique soient trop orientées vers la présidence. La centralité de la présidence est donc en 

augmentation. La conclusion de cette thèse, qui ouvre un programme de recherche, c'est que 

le système présidentiel ne doit pas être abandonné, mais que le législateur devrait envisager 

des mécanismes pour réglementer et équilibrer les effets du présidentialisme populiste. 
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1. Le présidentialisme populiste 

 

Introduction et structure de la thèse 

 

Cette thèse vise à répondre à quelques questions sur le pouvoir présidentiel en Argentine, sur 

la base de la relation entre le président et le public. L'hypothèse générale est qu'il y a une 

relation institutionnelle entre le système présidentiel et le phénomène du populisme politique, 

dont la naissance a lieu au moment où le président prend une fonction de représentation 

populaire qui n’ est pas prévue par la Constitution. En Argentine, mon étude de cas, cette 

relation se intensifie avec la démocratisation, qui en principe peut être défini comme l'accès 

au vote et son expansion progressive au cours des cent dernières années, qui a inspiré les 

deux réformes constitutionnelles de la présidence (1949 et 1994) qui ont eu lieu au XXe 

siècle. Cela conduit à l'hypothèse spécifique de cette thèse: que la relation institutionnelle 

entre le président et la représentation populaire, que nous appelons présidentialisme 

populiste, est devenu une culture politique qui a transformé le fonctionnement des différentes 

institutions politiques de l'Argentine, comme cela a été le cas des carrières politiques, des 

élections législatives et des partis politiques. 

 

Le sujet principal de la recherche, par conséquent, sont les "pouvoirs populistes" du 

président. Et son objectif principal est de présenter une définition de de ces pouvoirs, ce qui 

démontre son autonomie théorique d'autres dimensions analysées du pouvoir présidentiel, et 

ses conséquences institutionnelles. L'objectif intellectuelle de cette recherche n'est pas de 

développer une nouvelle conceptualisation du populisme, puisque les chercheurs en sciences 

sociales ont déjà beaucoup écrit sur ce phénomène. Bien qu'en général, les recherches sur ces 

deux phénomènes (présidentialisme et populisme) ont eu peu de points de contact. Dans les 

grands théoriciens du présidentialisme, comme Duverger, Lijphart, Linz, Mainwaring et 

Shugart, Nohlen, Sartori, ou Valenzuela, c'est difficile de trouver des références ou des idées 

sur le phénomène du populisme. Et il est tout aussi difficile de trouver des références au 

présidentialisme parmi les grands spécialistes du phénomène populiste comme Canovan, 

Gellner, Germani, Hermet, Laclau ou Worsley. Une explication possible de ces omissions 
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réside dans les différences des approches et des préoccupations. En général, les auteurs qui 

ont étudié le présidentialisme l'ont pensé d'un point de vue institutionnel et comme un 

système de gouvernement. Par contre, les auteurs du second groupe, ou au moins beaucoup 

d'entre eux, ont compris le populisme comme un processus ou un discours socio-politique, 

indépendamment de ses origines institutionnelles présumés. Intégrer les deux approches et 

comprendre le populisme dans une perspective institutionnelle est l'un de mes objectifs 

principaux. 

 

Pour définir l'objet de notre étude, nous partons de la distinction classique faite par Scott 

Mainwaring et Matthew Soberg Shugart (1997) entre les pouvoirs constitutionnels et les 

pouvoirs partisanes des présidents, et nous ajoutons que les pouvoirs populistes devraient 

être considérées comme une troisième dimension du pouvoir présidentiel. 

 

Les pouvoirs constitutionnels du président, comme ceux de nomination des fonctionnaires, 

veto, signature de décrets, ou envoyer les projets de loi budgétaires au Congrès, ont été 

étudiés par un grand nombre de spécialistes en droit constitutionnel et en science politique, 

qui se concentrent sur les relations entre les pouvoirs de l'Etat. Une grande partie de ces 

travaux visent également l 'objectif de comprendre le fonctionnement des démocraties 

présidentielles, et même de prescrire le meilleur système possible. Les critiques au modèle 

présidentiel, dont les faiblesses structurelles entraînent des risques à la qualité de la 

démocratie et la stabilité politique, et qui se inscrivent dans un débat récurrent sur les 

avantages et les inconvénients du présidentialisme latino-américain vis-à-vis le 

parlementarisme de type européen, appartiennent ici. 

 

Les pouvoirs partisans du président se réfèrent à l'appui qu'il a au Congrès, la taille du bloc 

des législateurs du gouvernement, et son réelle influence sur le parti au pouvoir. La discipline 

du parti est central. Il est généralement considéré que les pouvoirs constitutionnels peuvent 

compenser la faiblesse partisane du président, notamment en cas de gouvernement divisé et 

d'obstruction parlementaire, et vice versa. Ce modèle d'analyse prévoit que les présidents qui 

ont au même temps des larges pouvoirs constitutionnels et partisans, sont ceux qui ont plus 

de capacités pour mettre en œuvre son programme. 
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Les pouvoirs populistes du président, dans la définition que nous proposons ici, sont nés 

lorsque le chef de l'exécutif a un quasi-monopole de la représentation populaire des affaires 

nationales, comme en Argentine. Le président argentin a un pouvoir électoral asymétrique 

par rapport à qui peut tenir un député, sénateur, gouverneur ou maire, parce que la présidence 

est le seul mandat électif dont la circonscription est le territoire national. Les pouvoirs 

populistes du président, dans la définition que nous proposons ici, sont nés lorsque le chef de 

l'exécutif a un quasi-monopole de la représentation populaire des affaires nationales, comme 

en Argentine. Le président argentin a un pouvoir électoral asymétrique par rapport à qui peut 

tenir un député, sénateur, gouverneur ou maire, parce que la présidence est le seul mandat 

électif dont la circonscription est le territoire national. Tout le monde sait qui est-il, il a eté 

choisi ou rejeté par tous, et reçoit des critiques, des demandes et questions de chacun des 

citoyens. À propos du président des États-Unis, Richard Neustadt a écrit que «tout le monde 

espère que l'habitant de la Maison Blanche fasse quelque chose à ce sujet" et cela pourrait 

bien se appliquer à tous les pays démocratiques dont les présidents ont un pouvoir électoral 

asymétrique. 

 

Le rôle central du président dans la représentation populaire lui donne le pouvoir d'engager 

les grands réformes politiques, économiques et sociaux, qui sont toujours des sources de 

conflits. Le président a une capacité unique de mobiliser le soutien populaire et il est très 

difficile, voire impossible, d'introduire changements profonds sans son rôle actif. Le peuple, 

à son tour, peut se rendre au président et lui transformer en une arme pour servir ses intérêts. 

 

Dans la thèse je essaie de montrer qu'il peut y avoir certains présidents plus ou moins 

populistes, mais que les pouvoirs populistes se offrent à tous eux. Et que l'institution des 

pouvoirs populistes conduit à une culture politique présidentielle populiste qui est déterminé 

par la recherche du pouvoir électoral. Comme indiqué ci-dessous, les élections législatives et 

l'émergence de nouveaux partis politiques sont essentiellement dirigées vers l'accumulation 

du pouvoir électoral, ce qui a faussé certains de leurs fins institutionnelles originales. Et de 

même, le quasi-monopole du Président-représentant, et son canal ouvert avec le public,  

impliquant pour le président des attributions excessives de responsabilité et aussi des attentes 
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très élevées quant à l'efficacité et l'éloquence avec laquelle il exerce son rôle de leadership, 

ce que érode son prestige prématurément. Tous ces pouvoirs, comme Tulis (1987) a dit, font 

partie de la "constitution non écrite" que définit le système politique présidentiel. Un 

président populaire a le pouvoir et la capacité de pousser une nouvelle législation, et d'établir 

des coalitions sociales et électorales. Mais à son tour, l'exercice de ces pouvoirs de leadership 

et agenda setting conduit à des nouvelles pratiques. Une fois que le canal entre le président 

et le peuple est ouvert (en Argentine, c'est le cas à partir de 1916, comme je le dis dans le 

chapitre 3 de la thèse), la tête de l'exécutif hérite de nouvelles tâches qui viennent avec la 

fonction de représenter, de conduire et de définir l'ordre du jour des questions publiques. 

Ainsi, au fil du temps, la constitution non écrite du pouvoir présidentiel ajoute plus de règles 

et conventions. 

 

La culture politique présidentielle en Argentine, dans la façon dont nous comprenons et 

situons ici, c'est l'ensemble de motifs qui affectent les dirigeants politiques et les électeurs à 

partir du moment que la présidence commence à exercer la représentation populaire. Un fait 

qui devient progressivement la nature de l'exécutif. Nous définissons la culture politique 

comme le fait Jon Elster, pour qui la culture est un motif constant ou fréquente des 

comportements qui incluent équilibres de coordination, les normes sociales, les croyances, 

les valeurs et concepts interdépendants (Elster 2001, ch. 4). Cette approche nous permet 

d'identifier un changement dans les pratiques, et le temps quand les institutions formelles 

constituent un nouvel ensemble de règles, en principe informelle, qui à son tour encourage 

des autres nouvelles pratiques, courantes et relativement acceptées, qui deviennent normes 

sociales communes et qui font équilibres de coordination. Ainsi sont les institutions, à travers 

d' un processus évolutif, qui engendrent la culture institutionnelle. 

 

Il y a une distinction à faire, à cet égard, entre notre point de vue sur la culture institutionnelle 

et le programme de recherche sur les institutions informelles, qui commence par Douglass 

North (North, 1990), et que dans le domaine des études latino-américaines produit plusieurs 

travaux (par exemple Helmke et Levitsky 2004, Levitsky et Murillo 2007, Llamazares 2004). 

Helmke et Levitsky, qui ne présentent pas une distinction claire entre la culture et les 

institutions informelles, soutiennent que ce n'est pas le même le cadre réglementaire qui 
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établit une institution, et la régularité d'un comportement guidé des incitations sélectives. Si 

cette distinction définit les institutions informelles vis-à-vis la culture, alors ce que nous 

avons discuté ici appartient à la deuxième catégorie, parce que le comportement et le norme 

sont liés. Nous voyons ici que sont les incitations de l'institution d'origine (formelle) eux-

mêmes qui donnent lieu à un comportement particulier, et que après cette pratique donne lieu 

à une nouvelle norme. Qui ensuite, au fil du temps, peut conduire à des nouveaux 

comportements encouragés par la nouvelle règle (informel) et ainsi de suite. Jeter le concept 

statique de l'institution informelle et d'adopter la notion dynamique de la culture 

institutionnelle, comme nous le verrons, n'est pas un choix bizarre: nous pouvons identifier 

l'origine et l'évolution d'un ensemble de pratiques. Et finalement, faire une évaluation de la 

performance de l'institution formelle, en commençant par la trajectoire de ses sous-produits 

institutionnels. 

 

Conception et développement de la thèse 

 

En ce qui concerne la stratégie de recherche adoptée, il est à noter que cette  thèse vise à 

définir et caractériser un phénomène, le présidentialisme populiste. L'objectif principal de la 

thèse est d'examiner, à partir de la compréhension de la relation entre le président et le public, 

certains concepts actuels sur les dynamiques institutionnelles de pouvoir présidentiel. Pour 

étudier ce phénomène, j' ai choisi une étude de cas nationale, l'Argentine, et enfin un 

ensemble de différentes méthodes et techniques de recherche pour l'étudier. Un modèle 

multi-méthode ou bricolage (Marradi, Archenti et Piovani, p. 239) a été adopté. Ca veut dire, 

études sur différentes dimensions qui peuvent être approchés par diverses techniques et 

méthodes de collecte et d'analyse des données, pour finalement former un objet composé des 

résultats des différentes approches. Mais le choix du cas argentin et les méthodologies 

utilisées étaient d'un intérêt secondaire en fonction des objectifs de ce travail.  

 

La thèse est développée en deux parties. La première comprend les trois premiers chapitres, 

le cadre conceptuel, l'état de l'art et l'histoire constitutionnelle de la présidence et de sa 

relation avec la représentation populaire. Ici j'ai formulé l'hypothèse et la définition des 

pouvoirs populistes du président, et le cadre d'analyse de la culture institutionnelle du 

présidentialisme populiste. Dans le chapitre 2 l'état de l'art est présenté, en montrant la 
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faiblesse des liens entre deux domaines de recherche: celui qui étudie l'institution de la 

présidence et le système présidentiel, et celui qui analyse les mouvements et le discours 

populiste. Et dans le chapitre 3, je présente une brève histoire constitutionnelle du populisme 

présidentiel argentin, basé sur une idée par Arturo Sampay, avec l'intention comparative vers 

le divergente cas chilien, peut-être le seul pays d'Amérique du Sud qui n'a pas de culture 

présidentielle populiste. Dans les deux chapitres, il prévaudra un méthode de recherche 

bibliographique. 

 

La deuxième partie, comprenant les chapitres 4-8, a un certain nombre d'études appliquant le 

cadre analytique du présidentialisme populiste. Le premièr porte sur l'intervention 

présidentielle dans le système électoral depuis 1983. Puis, dans les chapitres 5 et 6, nous 

allons voir comment la culture présidentielle populiste a transformé les pratiques exemplaires 

dans les élections législatives et l'organisation des partis politiques en Argentine: je décris 

comme l'institution formelle a évolué vers une variante informelle (les "têtes de liste" qui 

dominent la campagne électorale), puis une autre mutation (les anciens têtes de liste qui 

renoncent le banc pour passer à candidatures pour postes au exécutif, et même les hauts 

dirigeants qui sont candidats législatives, sans jamais assumer au Congrès), et alors j'explique 

la façon dont cela se rapporte au présidentialisme populiste. Aussi j' analyse l'impact négatif 

de la stratégie présidentielle des dirigeants fondateurs dans le développement des "troisièmes 

forces" à partir de 1983, en mettant l'accent sur deux études de cas (les partis Recrear et ARI-

CC). Dans les deux cas, la recherche est basée sur l'évaluation des stratégies et des résultats 

des élections, la composition des carrières politiques et les nominations, et l'évolution des 

organisations du parti, reconstitué à partir des enquêtes, analyse des élections et une 

description dense du processus politique, basé sur une série d'entretiens avec les 

protagonistes des organisations étudiés. Enfin, dans les chapitres 7 et 8, j'analyse la rhétorique 

présidentiel, en prenant les cas de Carlos Menem et Néstor Kirchner. Dans le premier cas, 

nous effectuons une étude expérimentale pendant la dernière année de la présidence de Néstor 

Kirchner. Je reproduit six fois un format de groupes de discussion ("focus group"), ce qui 

m'a permis de vérifier le niveau anormalement élevé d'attribution de responsabilité politique 

au président de la part des électeurs, tandis que dans la seconde, en tenant des discours de 

Menem lors de son deuxième présidence (1995-1999), en utilisant une méthode d'analyse du 
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discours, identifié l'utilisation intense d'un dispositif rhétorique, la métonymie, par laquelle 

le président menem s'a attribué la responsabilité positive d'un grand nombre de politiques et 

d'événements. Ces deux derniers chapitres traitent avec un autre aspect du présidentialisme 

populiste, en rapport avec l'électorat: le président qui dirige, parle, propose, et conduit la 

campagne électorale, il n' est pas par hasard vu comme destinataire de la plupart des 

responsabilités. 

 

2. L'institutionnalisation historique du présidentialisme populiste 

 

La construction du modèle présidentiel populiste est le résultat d'une trajectoire historique, 

qui nous permet d'identifier une origine et l'évolution ultérieure. La tendance anti-populiste 

de la Constitution Argentine de 1853 a été très forte: dans son anti-populisme, elle a été le 

plus radical des constitutions d'Amérique latine du XIXe siècle. La preuve la plus éloquente 

de cet esprit on peut la voir dans son célèbre article 22, toujours en vigueur, qui soutient que 

"Le peuple ne délibère ni gouverne que par leurs représentants. Toute force armée ou groupe 

de personnes qui s'attribue les droits du peuple ou demande à son nom, commet le crime de 

sédition". 

 

Les constituants de 1853 avaient fourni une présidence isolée de la souveraineté populaire 

par médiations institutionnelles, y compris les restrictions électorales. Cela change avec 

l'introduction du suffrage universel: l'histoire de la démocratisation politique en Argentine a 

été l'histoire de l'accès populaire à la présidence. Et à partir de ce moment, un nouveau régime 

est fondé; les réformes constitutionnelles ultérieures (1949, 1994) ont tenté de combler le 

fossé entre la Constitution écrite et le présidentialisme populiste, mais celui-ci se compose 

toujours, pour la plupart, d'une culture institutionnelle de règles non écrites. Dans la 

Constitution de 1853, les fonctions de représentation et de leadership programmatique ont 

été réservés au Congrès, et surtout à sa chambre basse. Les "représentants du peuple" étaient 

les députés nationales, tandis que les membres du Sénat représentaient les provinces et le 

président était le chef du gouvernement et de l'administration. La conception du régime 

électoral reflète la nature de chacune de ces fonctions, car la Chambre des députés était le 

seul organe des autorités nationales qui était élu directement par le vote populaire; le Sénat 
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et le Président, cependant, étaient élus respectivement par les membres des assemblées 

législatives provinciales et le collège électoral. Ce collège électoral avait été copié de la 

Constitution américaine, et pensée pour mettre des limites à la relation entre le président et 

le peuple, mais sans la supprimer. 

 

Le "moment critique" de l'institutionnalisation historique du présidentialisme populiste était 

l'extension du suffrage de la fin du XIXe au début du XXe siècles. L'introduction du suffrage 

universel (masculin) et secret en Argentine se produit à partir de la "Loi Sáenz Peña" (1912), 

considéré comme un moment clé dans la transition vers la démocratie d'un régime 

oligarchique. Et selon Arturo Sampay, un des constituants de la réforme de 1949, de la 

confluence entre la démocratisation électorale de 1912 et certains éléments "potentiellement 

démocratiques" dans l'esprit de la Constitution de 1853, est né le contenu social de la 

démocratie en Argentine. Dans la thèse , nous étendons l'idée de transformation de Sampay 

à l'essence du présidentialisme moderne. 

 

La Constitution historique de l'Argentine a l'image historique de la Constitution américaine, 

mais adaptée aux préoccupations et aux débats de l'heure locale. Le travail de Juan Bautista 

Alberdi est la source principale dont nous interprétons ce débat. Lorsque les modèles 

politiques latino-américains ont été conçus, les pays européens étaient monarchies et États-

Uniss était une république, et considéré pour cette raison comme un cas de référence. Alberdi 

a soutenu que l'Argentine et d'autres pays d'Amérique du Sud  ne étaient pas en mesure d'être 

républiques et, par conséquent, le président devrait avoir moins d'attaches qu' au modèle de 

Philadelphie. Il a trouvé l'inspiration, comme l'a reconnu dans son livre "Bases", dans la 

Constitution chilienne de 1833, qui admirait pour être  "formellement républicaine mais 

essentiellement monarchique" (Alberdi 1991, 72), en accordant au Président de grands 

pouvoirs administratifs et législatifs, au détriment du Congrès original. Toutes les 

constitutions historiques américains étaient, du point de vue démocratique libéral 

contemporain, élitistes. Mais l'argument d' Alberdi en faveur de la présidence déséquilibre, 

qui partage avec les "framers" du Nord la méfiance du peuple souverain, ajoute la 

préoccupation par l'ordre du jour. Il défend la "république possible" contre la «vraie 

république», avec un prescription de présidence forte. 
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La Constitution historique, donc, contenait une souche sur la représentativité de l'institution 

présidentielle. La souveraineté était populaire et le régime était représentatif, mais la 

présidence forte restée à l'écart de la souveraineté populaire. Les mêmes craintes qu'ont 

dévoilé les constituants américains, en Argentine ont trouvé une prescription institutionelle 

encore plus forte. Mais une fois que les restrictions tombent, le changement dans le système 

serait totale. Après la réforme électorale la présidence, sans changer une seule virgule de la 

Constitution écrite, est devenu le canal de la représentation populaire. Le premier 

gouvernement démocratique issu d'une extension qualitative du suffrage, le radical Hipólito 

Yrigoyen (1916 - 1922), est fondée sur le pouvoir présidentiel. Les idées de Alberdi forfait: 

il envisageait un avenir graduelle et progressive de la démocratisation par le parlement, mais 

pas la montée d'un président populiste du propre système de pouvoir exécutif fort qu'il avait 

imaginé. 

 

Pour la même raison, Sampay avait cru que la réforme de 1949 n' était pas le remplacement 

de la Constitution de 1853, mais une sorte de mise à jour. Et la tradition réformiste du XXe 

siècle, tirée par les "radicales" et les "peronistas", a toujours cherché à éliminer les médiations 

anti-populistes de la Constitution de 1853. Les deux, yrigoyenisme et péronisme historique, 

s'opposaient le collège électoral et préconisaient l'élection populaire directe du président. 

Inversement, dans les années 70, le gouvernement militaire du général Lanusse, en vue de la 

tenue d'élections qui était en cours de préparation, et qui priveraient les péronistes, avait 

proposé la suppression du collège mais en introduisant un autre organisme de choix indirecte, 

le Congrès, rappelant la Constitution de 1819. 

 

Depuis 1853, il y avait neuf conventions de réforme constitutionnelle en Argentine: deux 

d'origine (1853 et 1860), deux qui n' ont pas travaillé (1881 et 1955), deux réformes partielles 

(1866 et 1898), une réforme audacieuse et révoqué (1949), annulée huit ans plus tard par une 

autre convention controversée (1957), et enfin 1994, la réforme qui a introduit un grand 

nombre des caractéristiques actuelles de la présidence. Le mentor de cette réforme, avec le 

soutien des deux grands partis -le Pacte de Olivos-, était le gouvernement de Carlos Menem, 

qui grâce à cette réforme a réussi à obtenir sa propre réélection. La réforme avait poursuivi l' 
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objectif de "atténuation du système présidentialiste" avec la création du Chef du Cabinet des 

Ministres, la réduction de la durée du mandat de 6 à 4 ans (avec possibilité de réélection), la 

réglementation des pouvoirs législatifs de l'exécutif et l'autonomie municipale de la Ville de 

Buenos Aires. Toutefois, les pouvoirs populistes du président ont été "libérés", avec le 

mécanisme d'élection directe, la dite réélection, le système à deux tours pour les élections 

présidentielles et l'introduction de mécanismes de démocratie directe comme le référendum, 

que à ce jour n'ont jamais été utilisés. Dans le chapitre 3 de la thèse j' analyse en détail trois 

de ces modifications: chef de cabinet, reélection présidentielle, et ballotage. La réforme de 

1994 a été une étape importante dans l'institutionnalisation du présidentialisme populiste. 

 

La comparaison avec le cas du Chili, un pays sans tradition politique populiste, nous montre 

l’ évolution institutionnelle divergente. Au Chili, l'extension du suffrage a suivi un chemin 

différent. Comme en Argentine, des revendications pour l'extension du suffrage venaient 

d'une opposition politique appelant à l'ouverture, même avec des rébellions armées.  Et dans 

les deux cas, après la réforme l'opposition réformiste gagne immédiatement les élections. 

Cependant, contrairement au cas argentin, au Chili la réforme politique n'a pas produit 

l'arrivée de l'opposition à la présidence, mais la création d'un régime pseudo-parlementaire, 

soutenue par les partis conservateurs, qui a duré 35 ans. Le débat sur la "liberté électorale" a 

été porté au Parlement par les libéraux, qui rejetaient l'"autoritarisme présidentiel" de la 

constitution de 1833, admiré par Alberdi. Cette  constitution chilienne de 1833 a laissé des 

traces indélébiles sur l'histoire sud-américaine. Dans son propre pays a reçu, à partir de 1870, 

des critiques des libéraux a cause des pouvoirs excessifs de la présidence et l' absense de 

power-sharing dans le système politique. Et après vingt ans de tensions et tentatives 

réformistes, en 1891 il y avait le conflit entre pouvoirs de l'État le plus sanglant de l'histoire 

régionale.  

 

Au Chili, une alliance de partis conservateurs, libéraux et démocratiques au Congrès a promu 

les réformes successives contre la présidence, lesquelles ont conduit à la république 

parlementaire. Ainsi commence l'histoire démocratique du Chili. En Argentine, cependant, 

les réformateurs ont exclu la possibilité d' alliances parlementaires avec les partisans du 

régime conservateur. Et ils ont utilisé la présidence, le hub preservé du système oligarchique, 
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comme instrument de modernisation. Ce qu' au Chili avait été le Congrès du Quadrilatère, en 

Argentine fut la présidence de Yrigoyen. Ces trajectoires historiques divergentes nous aident 

à comprendre pourquoi en Argentine a prévalu la mobilisation du président populiste, et au 

Chili les arrangements au sein des institutions élitistes. Au Chili, le questionnement du 

régime pré-démocratique a été graduelle et réformiste, tandis qu'en Argentine, la "Loi Sáenz 

Peña" était comme une explosion dans le système de 1853. Depuis son adoption, la formation 

des grands mouvements populaires pour gagner l'élection présidentielle était la stratégie 

optimale des forces politiques argentins. Le modèle partisan du Chili a été plus stable; celle 

de l'Argentine, plus efficace dans la promotion du changement politique. 

 

3. Les effets du présidentialisme populiste 

 

Pour tester les hypothèses présentées dans la première partie de ma recherche, j'ai effectué 

plusieurs d'analyses qui montrent comment la présidence changeait de sa conception 

institutionnelle originale, et comment ces changements à son tour ont transformé certaines 

institutions politiques. Le cadre d'analyse est l'évolution de la culture institutionnelle. Il y a 

une différence entre un comportement politique déterminé par les institutions formelles, et 

un qui est conditionné par la culture politique. Les produits culturels sont dérivées de second 

degré, ou sous-produits, de l'institutionnalisation: nouveaux modèles de comportement qui 

ont évolué depuis les premiers modèles et aussi depuis les normes sociales qui découlent de 

la même conception institutionnelle. Chacun des modèles analysés dans la recherche est un 

mécanisme particulier, mais tous ont un dénominateur commun: la persécution du pouvoir 

électoral pour arriver à la fonction exécutive. 

 

a) La culture des élections législatives 

 

Les élections de mi-mandat ne sont pas seulement une instance plébiscitaire pour soutenir ou 

rejeter les directions générales, découvert plus tôt (Erikson, 1988). En outre, dans cette thèse, 

nous constatons qu'ils sont un moyen d'accumuler pouvoir électoral pour les candidats, selon 

leurs objectifs futurs de carrière politique. Cette pratique a transformé les élections 
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législatives dans un objectif instrumental: "traduire les voix en sièges» et faire une campagne 

pour le Congrès sont aujourd'hui deux choses différentes.  

 

Ceux candidats qui occupent la première place sur les listes dans une élection des législateurs 

nationaux, les "têtes de liste", ne sont pas des législateurs éminents: ils présentent très peu de 

projets de loi, ne sont pas élus au bureau du Congrès, ont peu de participation aux débats et 

pour le pire, généralement ils ne terminent pas leurs mandats. Quel est donc le sens de sa 

représentation électorale? Pour expliquer la trajectoire des têtes de liste  et en quoi elle diffère 

de l'esprit de l'institution formelle, nous avons identifié trois modes d'action politique: 

"alphas", "grenouilles" et "candidats témoignages". 

 

Le Congrès national argentin est bicaméral et dispose de deux systèmes électoraux. Pour la 

chambre haute (Sénat), le système est majoritaire: circonscriptions trinominales qui 

distribuent deux sièges au parti plus voté et un siège au deuxième plus voté. Et pour la 

Chambre basse, représentation proportionnelle (système d'Hondt): circonscriptions 

plurinominales avec listes fermées et bloquées. Mais pour comprendre le phénomène des 

têtes de liste, outre que le système électoral, nous devons examiner le mécanisme de vote, 

qui utilise bulletins de vote par parti politique, divisée en «plusieurs sections comme des 

catégories de candidats à comprendre le choix" (Code électoral national, art. 62 -1). L'électeur 

a la possibilité de séparer les sections. En général, les élections sont concurrentes entre les 

différentes catégories de représentation (entre les branches exécutives et législatives, ou entre 

niveaux national, provincial et municipal). Et parmi eux, la stratégie du parti établit des 

hiérarchies, qui peuvent être déterminées par l'importance institutionnelle du bureau (par 

exemple, la présidence est plus important que une députation) ou par des objectifs ou des 

capacités du parti. Ainsi, pour un petit parti, obtenir une députation peut être plus important 

que la course à la présidence. Par conséquent, sur chaque bulletin de vote il y a un tête de 

liste dont nom domine verticalement et aussi horizontalement, le "alpha". Le alpha fait partie 

de l'élite politique des têtes de liste qui sont aussi des leaders dans l'ensemble de chaque 

bulletin de vote: il est le protagoniste central de l'offre de son parti, et nous peut lui 

reconnaître par son rôle dans le campagne électorale. 
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Le "grenouille" est un législateur élu, en générale un candidat alpha, qui renonce à son siège 

avant de terminer son mandat pour prendre une autre position, ce qui considère le mieux pour 

sa carrière personnelle, ou les intérêts de son parti. Ils “sautent” vers la nouvelle position, qui 

est généralement une autre compétition électorale, ou une position importante du 

gouvernement. Ils sont plus fréquents lors des élections de mi-mandat. 

 

Le saut pose un conflit éthique avec le contrat de représentation démocratique. Aggravé par 

le fait que beaucoup des grenouilles ont été ceux qui avaient conduit les campagnes (et les 

préférences): beaucoup des votes visaient à eux, plutôt qu'aux "parties". Mais le caractère 

impératif des intérêts supérieurs semble les justifier.  Equipés d'une grande popularité, qui 

devient pouvoir électoral, les "alphas grenouilles" sont un sous-produit de l'institution 

formelle existante. L'évolution de la culture institutionnelle est la suivante: dans le contexte 

d'un système électoral de représentation proportionnelle avec des listes fermées et bloquées, 

l'institution du "tête de liste" est informelle. Lui, qui peut fonctionner (ou non) comme un 

"candidat alpha", selon le type d'élection simultanée en question, a un rôle distinct des autres 

candidats, et ce rôle déclenche le chemin des "grenouilles". Qui à son tour, une fois que les 

législateurs qui "sautent" sont généralisés et socialement acceptés, ce chemin mène à la 

dernière évolution de cette culture de l'accumulation du pouvoir électoral, qui est le "candidat 

témoignage". C'est-à-dire, un candidat (législative, dans ce cas) qui n'ira pas au Congrès, en 

démissionnant de son siège de député ou sénateur après l'élection, que n'integre les listes 

électorales que pour aider son parti à gagner les élections. C' est le cas d'un gouverneur avec 

une grande popularité qui est inscrit comme candidat pour le Congrès pour renforcer l'offre 

électorale de son parti, mais qui n'a aucune intention de démissionner du poste de gouverneur. 

Ce phénomène,  qui ne était pas entièrement nouveau, a atteint son apogée dans les élections 

législatives de 2009, dans le cadre d'une forte polarisation entre le gouvernement et 

l'opposition. 

  

Pour étudier ce phénomène, dans le chapitre 5 de la thèse je fais une évaluation des 105 

principales listes législatives entre 1997 et 2007. Je commence en 1997 parce que c'est la 

première élection législatif de mi-mandat qui se produit après la réforme constitutionnelle de 

1994, qui a unifié les mandats des présidents et des gouverneurs et donc transformé le 
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calendrier électoral Argentine: avant la réforme, il y avait quatre types d'élection concurrente, 

et après la réforme, seulement deux (général, et législatif de mi-mandat). La recherche a 

révélé que: 1. dans toutes les élections législatives le liste le plus voté appartient à la province 

de Buenos Aires, et son candidat alpha devient grenouille; 2. le saut des "alphas grenouilles" 

est plus fréquent dans les élections de mi-mandat qu'aux élections générales; 3. l'axe 

gouvernement-opposition prédit la tendance à sauter mieux que l'appartenance à un parti en 

particulier; 4. la tendance des grenouilles est un phénomène qui augmente. 

 

Cette culture, répandu et dominant dans les élections législatives (en particulier, lors des 

élections de mi-mandat), montre comment ces élections sont devenues un mécanisme pour 

démontrer pouvoir électorale, de se positionner pour les futures élections exécutives. Avec 

l'extension des "candidats témoignage", la culture institutionnelle est entré en collision avec 

des institutions formelles: ils sont accusés d'illégalité, et il y avait même des poursuites pour 

les prévenir. 

 

Plusieurs études récentes sur la relation entre les pouvoirs exécutif et législatif dans le 

présidentialisme argentin se concentrent sur l'avancement du président ou  la performance 

réactif du Congrès. En eux, le Congrès est souvent traitée comme une variable dépendante. 

Cependant, l'étude des têtes de liste montre encore une fois qu'il y a aussi des sources 

endogènes expliquant la faible autonomie du Congrès. La centralité institutionnelle du 

pouvoir exécutif est renforcée, à son tour, pour ces stratégies de la représentation législative. 

L'orientation des politiciens à gagner les élections exécutifs, la surévaluation du pouvoir 

électoral par la communauté politique, et l'acceptation de ce qui précède par les électorats, 

contribuent à la création d'une culture des élections législatives de mi-mandat, qui sont 

utilisés comme instruments vers l'exécutif. En utilisant une métaphore des motorsports, nous 

pouvons dire que les élections de mi-mandat sont devenues le pole position dans le course 

pour un poste de gouverneur ou président. Les "grenouilles" sont les candidats à la législature 

qui vraiment aspirent à futurs postes éxecutifs nationales, provinciales ou municipales, tandis 

que les "candidats témoignage" sont les titulaires du éxecutif qui défendent leurs bureaux aux 

urnes. 
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b) Les partis présidentialistes 

 

Depuis la démocratisation de 1983, il y a un segment de l'électorat prêt à voter pour un parti 

politique alternative au péronisme et au radicalisme, et diverses initiatives qui voulaient 

occuper cette place. Dans la législation argentine, la création d'un nouveau parti politique 

était relativement simple, et entre 1983 et 2010 l'État n'a imposé trop d'obstacles pour la 

nomination de projets présidentiels. Mais l'Argentine est vaste, fédéral, se compose de 24 

circonscriptions électorales et pour construire un parti politique capable de gagner la 

présidence, il est nécessaire d'avoir une présence effective dans tout le pays.  Néanmoins, les 

nouveaux projets de parti ont concentré tous leurs efforts sur une tâche presque impossible: 

mettre en scène une "révolution électorale" à partir de l'élection présidentielle. Ce qui 

explique pourquoi ils n'ont pu se consolider. Entre-temps, étant donné la nécessité de croître 

rapidement, ils ont eu une tendance à la rhétorique exagérée, par des moments incendiaire, 

plus orientée à la démolition du pouvoir électoral présidentiel qu'au débat politique. 

  

Les "troisièmes forces" que au cours des trente dernières années ont aspiré à gagner dans la 

politique argentine, ont été "porteñas", ne se sont pas consolidées, et ont fini par être 

fonctionnelles au jeu des deux grands partis. Ses dirigeants fondateurs n' ont pas pris les 

meilleures décisions pour leur permettre de croître comme des organisations politiques. 

Adrogué (1995) fait valoir, à juste titre, qu'il y a un problème de localisation géographique: 

les troisièmes forces ont une grande difficulté pour s'établir au-delà de la région 

métropolitaine. On parle fréquemment de l'existence de barrières à l'entrée dans le système. 

Mais les barrières toutes seules ne expliquent pas comment les nouveaux partis contribuent 

à ce résultat. Pourquoi un nouveau parti politique, qui viendrait de se créer, concentre tous 

ses efforts à la présidence, une tâche presque impossible? Quand la tentation de réaliser une 

"révolution électorale" et tout changer d'en haut, devient un obstacle pour la consolidation de 

la nouvelle formation? 

 

Dans le chapitre 6 de la thèse, je réponds aux questions ci-dessus à partir de la logique du 

présidentialisme populiste. En classant les partis politiques selon la portée territoriale de leurs 

stratégies électorales(nationales, municipales, provinciales; parlementaires, présidentielles), 



19 

 

je me concentre sur le dernier sous-groupe, les partis présidentialistes, dont toutes les 

stratégies sont guidés par l'objectif primordial d'obtenir le présidence. L'hypothèse du 

chapitre est que l'une des raisons de l'instabilité des nouvelles formations a été leur 

présidentialisme excessif. Et pour la tester, j'ai pris deux études de cas: Coalition Civique - 

ARI et Recrear (Recréer). Les deux partis sont nés pendant la crise 2001-2002 autour de 

fondateurs qui étaient candidats à la présidence, Elisa Carrió et Ricardo López Murphy. Et 

les deux ont adopté des stratégies contre-productives pour faire face à ce qui aurait du être 

leur objectif: développer les organisations. 

 

Dans sa courte carrière, le parti Recrear a eu opportunités non saisies. Il pourrait renforcer 

l'alliance avec le Mouvement Fédérale, continuant ce qu'ils avaient commencé en 2003. 

Recrear pourrait aussi s' allier avec certaines secteurs du radicalisme, un parti qui manquait 

de leadership depuis la crise de 2001-2002. En fait, le gouverneur radical de Rio Negro avait 

offert à López Murphy une alliance provinciale très avantageuse, mais il a refusé. Et le plus 

grand morceau de pouvoir électoral de Recrear, qui était la candidature de López Murphy, 

n'a pas été mis au service de la croissance organisationnelle. Par exemple, López Murphy a 

rejeté la possibilité d'être candidat à la mairie de Buenos Aires, et donc perdu l'occasion de 

construire un leadership territorial dans le district où il avait obtenu ses meilleurs résultats. 

Au lieu de cela, peu de temps après il a couru pour un siège de sénateur de la province de 

Buenos Aires, une compétition très difficile en concurrence avec les candidatures de Cristina 

Fernandez de Kirchner et Hilda González de Duhalde, estimant que face à l'épouse du 

président dans le district le plus important il trouvait la course pour l'élection présidentielle 

de 2007. Le parti, la représentation législative, même le choix du district, tout était 

subordonné à la vocation présidentielle du fondateur; l'échec de cette stratégie a été le début 

de la fin de la nouvelle formation. 

 

Carrio, à son tour, a également rejeté les décisions qui auraient conduit à renforcer son parti. 

Elle a refusé, comme López Murphy, la possibilité d'être candidat local dans la ville de 

Buenos Aires, la circonscription où elle était populaire, et ni en 2003, ni en 2007, ARI a 

présenté ses propres candidats aux élections à la mairie. Alors même que dans les élections 

législatives de 2005 le parti avait bien fait dans certaines provinces, Carrio a décidé de quitter 
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le parti un an plus tard pour créer une nouvelle coalition vis -à-vis l'élection présidentielle. 

Dans les deux cas, Recrear et ARI, des groupes de dirigeants de deuxième ligne ont 

abandonné leurs leaders quand ils ont interprété que leurs stratégies personnalistes étaient 

contraires aux objectifs des organisations. 

 

Nous devons éviter, cependant, la tentation d'expliquer ces deux échecs tout simplement par 

les erreurs et les ambitions de ses leaders fondateurs. Il y a une tendance similaire dans 

différentes organisations, et nous pourrions trouver des similitudes dans le reste des 

"troisièmes forces" au cours des dernières décennies. Elisa Carrió et Ricardo López Murphy 

ont effectué des analyses de la situation politique qui ont joué un rôle important dans leurs 

stratégies électorales. Et ces analyses ont déterminé à la fois la naissance et l'échec ultérieur 

de leurs partis. Les deux croyaient en un temps de nouveaux clivages, et ont tenté de créer 

des coalitions idéologiques à partir d'une candidature présidentielle. Carrió ne croyait pas aux 

partis politiques, contrairement à López Murphy. Mais les deux étaient convaincus que les 

partis qui avaient fondé ne servaient pour leurs projets présidentiels. ARI et Recrear 

pourraient être instruments électoraux pour une candidature nationale, mais ils n' ont pas été 

construits comme partis politiques nationaux. 

 

c) La responsabilité du président devant le peuple  

 

Comme expliqué ci-dessus, la fusion entre les larges pouvoirs constitutionnels du président 

pré-démocratique et le pouvoir électorale représentatif du président démocratique a créé un 

nouveau modèle de leadership présidentiel. Qui comprend, dans la présidence populiste 

moderne, la communication directe entre le président et le public. Cette relation est 

faiblement réglementé par la Constitution, qui reconnaît le rôle de la rhétorique présidentielle 

à partir de l'institution de l'ouverture des sessions ordinaires du Congrès. Mais le président 

contemporaine parle, et sa rhétorique lui donne un pouvoir de agenda setting. Par conséquent, 

le président doit articuler une vision, définir une mision, fixer des objectifs et devient ainsi 

le centre de la rhétorique publique, soutenue par les médias de masse. De cette idée, nous 

présentons deux hypothèses auxiliaires à notre hypothèse principale: que le président a 
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tendance à être i) sur-attribué de responsabilité par la société, et ii) auto-attribué, lui-même, 

de vision et mission. 

 

Pour étudier ces phénomènes, je prends deux cas et deux méthodes différentes: d'abord, les 

perceptions sociales sur les fonctions et attributions du président Néstor Kirchner, (2003 - 

2007) et d'autre part le discours (auto-attribué) du président Carlos Menem lors de son second 

mandat (1995 - 1999). 

 

Dans le premier cas, je prends les concepts de "attribution défensive" et "simplification 

cognitive» de Sigelman et Knight (1985) pour expliquer, de la psychologie politique, 

pourquoi les électeurs acceptent si facilement l'idée fausse que le président est responsable 

de toutes les politiques publiques. D'une part, les électeurs doivent blâmer:  ainsi, comme le 

disent les auteurs, basés sur des recherches empiriques, l' opinion publique peut réduire les 

incertitudes et se réassurer avec un certain contrôle sur le processus démocratique. En outre, 

les institutions et la culture institutionnelle suggèrent au peuple que le président est le grand 

responsable; le résultat de cette combinaison est l' attribution de responsabilité injustifiée. 

Pour le tester, j' ai effectué un exercice d' expérimentation sociale en août 2007: la simulation 

d'une technique de groupe de discussion (focus group), comprenant six groupes avec un total 

de 33 cas classés par niveau d'éducation et préférences politiques, où les participants ont été 

interrogés sur trois questions qui ont placé Néstor Kirchner, alors président, dans un rôle qui 

ne lui appartenait pas.  

 

Ils ont été interrogés sur ce qui ferait Kirchner en matières dans lesquelles il n' avait pas 

l'autorité: la valeur du dollar, les procès contre quelques militaires accusés de crimes contre 

l'humanité, ou la résolution des conflits internationaux. L'objectif était de déterminer 

combien de personnes sous observation réagissaient contre ces questions mal formulées, et 

combien d'eux répondaient sans questionner. L'hypothèse a été vérifiée: après dix heures 

d'entretiens, seulement 2 sur 33 participants (6%, à la fois du segment des plus instruits) ont 

discuté avec le modérateur à propos du contenu des questions. 
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Dans l'autre étude, les éléments clés étaient l' auto-attribution des réalisations ou 

“transformations” de Carlos Menem dans son discours. Menem a fait un usage intensif de la 

métonymie, qui consiste à remplacer un nom commun par un autre avec lequel il est en 

rapport, par un lien logique, et permet d'attribuer des sens nouveaux aux mots. C' est une des 

plus puissantes et subtiles ressources de la rhétorique politique, nous permettant la 

substitution de significations et l'installation des concepts à travers du passage des situations 

(Billig 2003, León Ramírez 1998).  L'un des messages de Menem est que son gouvernement 

était plus que cela. On peut différencier l'axe rhétorique de son second mandat. Dans une 

lecture possible, ce Menem est plus rupturiste avec la tradition des discours de la démocratie 

en Argentine que le premier. En parlent des "transformations", il s'éleve au-dessus de la 

politique, et devient un fin en soi. 

 

4. Conclusions 

 

 

Tout au long de ce travail, j'ai eu l'intention de contribuer à déployer l'approche 

institutionnaliste de la présidence argentine (et d'autres présidences d'Amérique latine) en 

intégrant la relation dynamique entre le président et le peuple au cadre d'analyse. On peut 

résumer les résultats de la recherche dans trois idées principales: i) Il y a une dimension 

populiste dans le régime présidentiel argentin, qui provient du pouvoir électoral 

disproportionné de la présidence, ii) nous pouvons identifier une institutionnalisation 

historique du présidentialisme populiste, et iii) le présidentialisme populiste conduit à une 

culture politique, composée des comportements orientés à l' accumulation et la surestimation 

du pouvoir électoral. 

 

Le pouvoir populiste du président, et la culture institutionelle qu'il produit ne sont pas 

exactement la même chose, bien qu'ils soient étroitement liés. La mobilisation du peuple est 

un mécanisme très efficace pour former des majorités et donc faire des changements 

politiques, économiques, sociaux et même géopolitiques, et encore résoudre des problèmes 

de gouvernance. Et ce canal continuera d'exister dans les démocraties présidentielles, parce 

que ni les peuples ni les gouvernements démocratiques sont disposés à renoncer à son arme 

de transformation. Cependant, la culture présidentialiste-populiste crée des distorsions et des 

irrationalités qui peuvent endommager le canal qui réunit les gens avec le président 
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démocratique. Pour cette raison,  il y a deux programmes de recherche qui se ouvrent à partir 

de cette thèse. L'un est empirique: il est possible d'expliquer d'autres phénomènes, comme 

les coalitions présidentielles ou la mise en œuvre des politiques nationales, sur la base des 

concepts développés ici, et étendre l'analyse à une perspective comparative, historique et 

régionale. L'autre est normative, et discute comment réglementer le tourbillon du pouvoir 

populiste du président. Ici je propose la création d'institutions qui redistribuent le pouvoir 

électoral asymétrique du président, en contribuant à générer un leadership politique national 

et, au fil du temps, aussi à de-monopoliser le pouvoir symbolique d'agenda qu' aujourd'hui 

contrôle, tout seul, le président. 
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